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LE, REVEIL
Les conditions d'abonnement au RÉVEIL ne

monit pas les conditions ordinaires des autres
journaux. Nous livrons le journal à domicile
(franco) à raison de 25 Cts. par mois, payable
au coinnencement de chaque mois.. Tout ce
que nous demandons au public est de voir le
journal. Le prix dans les débits de journaux
est 5 ets. par numéro.

Les abonnements en dehors de Montréal
SO1nt payables tous les quatre mois et d'avance.
Nous enverrons un unméro échantillon gra-
tuitement à tous ceux qui en feront la demande.
Veuillez adresser vos lettres au

Directeur dii RÉVEmL
2184, Momtréa.

LA FAIM
Un journal de Québec publiait l'autre jour

la navrante histoire que voici.
Nous le reproduisons dans sa touchante nu-

dité :
Ces jours derniers, au marché Saint-Roch, raconte

l'Eecteur, on pouvait remarquer un homme hâve,
décharné, aux allures étranges, qui allait d'une voiture
à l'autre dévorant des yeux le contenu. Ce spectre de
la famine s'approcha enfin de l'une des voitures et s'en-
quit du prix d'un quartier de mouton. Il prit le quir-
tier dans sa main comme pour le soupeser et s'enfuit
à toutesjambes en l'emportant. Le cultivateur, comme
bien on le pense, cria: au voleur! de toute la force de
ses poumons. Un homme de police se mit à la pour-
suite de ce singulier personnage et le rattrapa au mo-
mient où il sortait de chez lui où il avait été déposer
le quartier de mouton. Il l'àrreta immédiatement.
Le prisonnier demanda la faveur d'avertir sa femme.
L'homme de police aequiesça, mais en entrant une
scène inouïe frappa ses regards. Le mouton gisait sur
le plancher et les enfqnts le déchiraient à belles dents
pour astouvir leur faim.

On peut facilement imaginer l'émotion du policier à
ce spectacle inattendu.

Son prisonnier y mit le comble en disant: Je
retournais voler quelques morceaux de bois lorsque
vous m'avez arrêté.

Emu jusqu'aux larmes, le policier prit sur lui de
relâcher son prisonnier. Il retourna près du cultiva-
teur et pour le calmer lui paya son mouton.

Ainsi, c'est donc vrai que dans notre beau
pays du Canada, où la Providence a largement
dispersé ses bienfaits, oh existe tout ce qui
peut rendre l'homme heureux et libre, oh cha,-
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